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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENEVE EN 1962 ET 1963

par Louis Blondel et M.-R. Sauter

Epoque protohistorique

ersoix (di. Rive droite). Station lacustre. CNS feuille 1281, Coppet,
coord, approx. 5(>2.110-502.110/126.200-126.450.1 Le «Centre

de sports sous-marins de Geneve» a remis, en date du 5 novem-
bre 1963, sous la signature de son president M. Roger-Ch.
Monney, un rapport sur son activite sur la station lacustre
de l'äge du bronze final dont il a deja ete question precedem-
ment2. « Le reperage precis de la station lacustre de Versoix

par le «Centre de sports sous-marins de Geneve» a commence
le 2 septembre 1961 par la pose d'une bouee face ä la Petite Auberge. Peu a peu,
grace a l'utilisation d'un aquaplane sous-marin, nous avons pu faire des reperes aux
quatre points cardinaux. Malheureusement trois bouees sur quatre ont disparu
entre juillet et aoüt 1962 pour des raisons inconnues. Nous avons done recommence
le balisage cet automne, retrouve un corps mort et une chaine et pris plusieurs points
de repere notes sur le plan annexe 3. Comme indique sur celui-ci et d'apres nos
observations sous-lacustres, la plus grande partie des pilotis se trouvent dans la

partie la plus au large de la station avec de nombreux cailloux reposant sur un fond
* de marne glaciaire. Autour de ces petits monticules (0,20-0,30 m de hauteur) on

voit encore quelques pilotis se degageant de la vase qui atteint au maximum 0,10 m.
Les pilotis ont ä la base un diametre moyen de 0,20 m et peuvent avoir jusqu'ä
0,80 m de hauteur hors du sol; ils sont assez ronds. Le sol est jonche de debris de

1 Nous donnons, dans la mesure du possible, pour chaque notice, le nom de la commune
d'abord (avec, entre parentheses, le nom du district), suivi le cas echeant du nom du lieu (quartier,

rue; village, hameau, lieu-dit), et du genre de decouverte. Suivent alors les indications topo-
graphiques: CNS Carte nationale de la Suisse au 1: 25 000, coordonnees et eventuellement
altitude. Pour les localites proches de la frontiere nous donnons les indications homologues
pour la carte de France au 1: 50 000.

2 Genava, n.s., t. VIII, 1960, p. 45, Annuaire Soc. s. de Prehist., 48, 1960-61, p. 224, Tribune
de Geneve, 14 novembre 1962.

3 Ce plan est depose dans le dossier de l'archeologie cantonale. M.-R.S.
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poterie assez usee que nous laissons sur place actuellement. II y a tres peu de debris
interessants en surface. On en retrouve aussi dans certaines regions qui sont depour-
vues de pilotis visibles.

La profondeur minimum de la station est de 3 m 50, celle maximum de 6 m 50

(mesures au bathymetre). II est ä noter que la plus grande partie de la station se

trouve sous 5 m d'eau et plus 4. Nos dernieres observations ont ete effectuees le 3 no-
vembre 1962 et c'est seulement a cette date que nous avons eu une visibilite de 5-10 m
nous permettant de faire des observations utiles; l'eau avait 10 degres, une temperature

plus elevee favorise la croissance des algues qui recouvrent de plus en plus cha-

que annee la station au cours de la saison chaude, et du plancton. Nous pensons con-
tinuer le balisage de la station au cours de cet hiver suivant nos moyens financiers
qui sont malheureusement limites»5.

M.-R.S.

EPOQUE ROMAINE

Retranchement de Cesar a Avully, M. Jaques Harmand, dans une communication
a la Societe nationale des antiquaires de France intitulee: «Une barbacane cesarienne

meconnue sur le murus du Rhone», critique mon interpretation du castellum d'Avully.6
U compare cet ouvrage ä un autre retrouve ä Alesia. Je ne puis ici reprendre toute
la question; il remarque les imperfections de la publication et une non concordance
entre les plans, coupes et texte 7. Je m'excuse ici s'il y a eu des erreurs entre la
description et les plans; ce sont les coupes qui font foi. Ce ne serait pas un castellum, mais

une barbacane avec munitio. J'avais du reste dit que ce n'etait pas un vrai castellum,
mais n'avais pas retrouve ailleurs un ouvrage semblable. M. Harmand estime aussi

que j'ai ete trop influence par les travaux de M. Martherat.
Je me rallie entierement aux conclusions de M. Harmand, appuyees par deux

plans, car j'avais deja remarque le manque de liaison entre les ouvrages au-dessus

et en-dessous du murus. Le fosse du murus etait dans cette partie si peu visible qu'il
devait etre interrompu. Quant aux trous de piege que j'avais indiques, il est bien

possible que plusieurs sont dus a d'anciens arbres arraches, car dans cette partie il
existait un petit bois. II faut remarquer qu'il n'existe pas de fouilles plus difficiles

4 D'apres des renseignements oraux de M. Monney le pilotis le plus ä l'ouest serait a la
cote 368.10 et celui le plus a Test (done le plus au large) ä 367.30. Cela signifie une profondeur
de 4 m ä 4,80 m environ. II faut done de toute fa<jon corriger le chiffre, beaucoup trop eleve, que
nous avons publie, a la suite d'un malentendu apres les premieres mesures du «Centre», dans
Genava, n.s., t. VII 1959, pp. 50 (tableau) et 52. M.-R.S.

5 Nous tenons ä remercier les membres du «Centre de sports sous-marins de Geneve» pour
le travail ingrat mais utile qu'ils ont accompli. Nous esperons pouvoir compter encore sur leur
collaboration. M.-R.S.

6 Societe nationale des antiquaires de France, Bulletin 1961, pp. 188-197, avec plan (sous le
titre Barbacane cesarienne).

7 L. Blondel dans Genava, t. XXIII, 1945, pp. 44 et suiv.
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que Celles reposant sur la difference entre le terrain naturel et le terrain posterieur
de remplissage. L'important pour moi etait de determiner la position et l'altitude du

murus par rapport au Rhone. II faudrait pouvoir reprendre toute cette question,
avec plus d'aide que je n'en ai eu, mais il y a peu de points encore intacts sur cette

rive du Rhone qui s'est fortement modifiee au cours des siecles.

L. B.

Geneve. Saint-Gervais-Coutance.Constructions. CNS feuille 1301, Geneve, coord,

approx. 499.970-500.030/118.050-118.150.
Un vaste chantier s'est ouvert au debut de 1963 entre les rues de Coutance, de

Cornavin, Rousseau et Grenus, et sur la place Grenus, en vue de la construction d'un
grand immeuble commercial qui comprendra entre autres plusieurs etages en sous-
sol. Dans ce mas cree au XVe siecle une partie de la zone centrale n'avait jamais
ete construite; c'etait le cas aussi d'une grande partie de la place Grenus. Tres vite
des vestiges medievaux et antiques sont venus au jour. Grace ä la comprehension des

proprietaries et des responsables de l'entreprise et du maitre de l'ceuvre8 et a la
collaboration amicale et effieace de MM. Mario Curti, chef de chantier, Claude Fullemann,
dessinateur, et des contremaitres et ouvriers, il a ete possible d'eviter une destruction
trop rapide de ces restes et de faire quelques observations et fouilles partielles. Nous

avons charge M. Alain Gallay, assistant ä l'Institut d'anthropologie de l'universite, de

ces operations difhciles. Celles-ci ne sont pas terminees. En attendant que MM. Gallay
et Curti publient un rapport circonstancie sur les resultats obtenus, nous nous conten-
tons de dire qu'on a pu reconnaitre l'existence, sur la pente qui relie la terrasse lacustre
de 10 m ä l'ancienne rive du Rhone, d'un ensemble de substructions romaines; la plus
elevee de celles-ci etait a une trentaine de metres de la rue de Cornavin dans l'axe du
n° 10, tandis que les plus basses ont ete trouvees sous la place Grenus. Seule l'etude
detaillee des plans et coupes permettra peut-etre de decider s'il s'agit d'une villa rustica
avec ses dependances - ce que la presence de debris de stuc peint pourrait faire penser -
ou d'un quartier suburbain; la proximite du pont sur le Rhone, dont l'emplacement,
ä une centaine de metres vers l'aval, nous est bien connu grace aux observations
de M. L. Blondel 9, donne un interet particulier ä cette decouverte.

Certes on avait trouve a Saint-Gervais d'importants documents d'epoque
romaine, puisque le Musee d'art et d'histoire conserve trois inscriptions (un autel a
dedicace et deux inscriptions funeraires).10 Mais celles-ci pourraient avoir ete placees

8 Nous remercions ici MM. Maus Freres SA, ainsi que MM. Braillard, architecte, et Ambro-
setti et Cuenod, entrepreneurs.

9 Blondel, L., Genava, t. XII, 1933, pp. 29-33; t. XVI, 1938, pp. 105-111. ID., Le deve-
loppement urbain de Geneve ä travers les siecles, Gahiers de Prehist. et d'Archeol., 3. Geneve-Nvon,
1946, pp. 16-17.

10 Deonna, W., Les collections lapidaires du Musee d'art et d'histoire dans Genava, t. IV,
1926, pp. 234 (n° 22) et 239 (n°9 52 et 53).
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au bord d'une route ou dans un sanctuaire isole, pour autant qu'elles n'aient pas ete
transportees de la rive gauche. Bien plus M. L. Blondel, se fondant sur la decouverte
de debris romains (malheureusement sans trace de mur) pres du quai Turettini et
sur remplacement de la villa carolingienne ä la place de laquelle s'eleve le temple
de Saint-Gervais, pense qu'il y avait a ce dernier emplacement une villa romaine
dont les dependances se seraient etagees en terrasse jusqu'au Rhone.11 Signaions
encore un poids de tisserand trouve en 1888 au n° 11 de la rue de Cornavin lla, done
plus pres des vestiges deCoutance. Oes derniers viennent done confirmer l'existence
d'une installation romaine dans cette zone.

Les observations stratigraphiques faites au cours des travaux ont permis de

distinguer plusieurs couches, dont l'une doit dater du Ier et du debut du IIe siecles

apres Jesus-Christ. II n'a pas ete possible de trouver le moindre niveau d'occupation
anterieur aux Romains.

M.-R. S.

Presinge (di. Rive gauche). Cara. Mosaique et villa. CNS feuille 1301, Geneve,
coord. 508.640/118.300, altitude (de la mosaique) 468,15 m (Carte de France au
1:50 000, type 1922, feuille XXXIV-29, Annemasse, coord. Lambert 902.960/
141.970).

La decouverte se situe dans la propriete du Dr Robert Choisy (qui jouxte la
frontiere), lieu dit Les Ormes, parcelle n° 1045. Alors que, le 30 septembre 1963, le

jardinier creusait une lignee de trous pour y planter des groseillers en bordure NE
du jardin potager, a 60 m au NE de la facade nord de la maison, il sentit a plusieurs
reprises une forte resistance a quelque 0,30 m de profondeur. Degageant autour d'un
des trous,il mit au jourune mosaique qu'il degagea entierement. Alerte le lendemain,12

nous avons, en compagnie de Mlle Chr. Dunant, du Musee d'art et d'histoire, reconnu
la trouvaille et identifie une mosaique romaine.

Cette mosaique (fig. 1) est carree (1,61 m de cöte); eile offre, a l'interieur d'un
double filet, un dessin geometrique fait d'un jeu de triangles resultant de la combi-
naison de carres concentriques et de rectangles axes sur les diagonales. Le carre central

contient une rosace a quatre branches lenticulaires. Le dessin est produit par
l'alternance de pierres grises ä gris vert et blanc creme a blanc rougeätre, carrees ou

rectangulaires (dimensions entre 0,7 et 1,5 cm). L'angle sud de la mosaique a ete

endommage, ce qui represente quelque 14% de la surface.

11 Blondel, L. Genava, t. XVI, 1938, pp. 117-120; n.s., t. II, 1954,p. 213.
llaRivoiRE, E., P. v. SHG, 29 novembre 1888. Montandon, R., Geneve, des origines aux

invasions barbares. Geneve, 1922, p. 157.
12 Nous tenons ä remercier vivement le Dr et Mme R. Choisy, non seulement d'avoir bien

voulu nous avertir dans le plus bref delai de cette decouverte, mais encore d'avoir consenti
de bonne grace ä nous autoriser ä pratiquer quelques sondages, malgre la gene qui en resultait.
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Fig 1 Cara La mosaique en vue oblique

Deux petites tranchees cle sondage partant de la mosaique montrerent que celle

ci etait encastree dans un sol betonne gns noir parseme de pierres claires Ce n'est
qu'a la fin de l'hiver et au puntemps de 1964 qu'il fut possible de pratiquer les quelques

sondages par lesquels il devait etre possible de situer la mosaique dans son
cadre pnmitif 13 Sans entrer dans le detail des lesultats obtenus, qui seront exposes
plus tard de fayon exhaustive, disons que la mosaique clecorait une chambre de

quelque 4 m de cote, qui faisait paitie d'une assez vaste construction Les muis de

la partie mise a decouvert avaient ete rases plus ou moms completement, sauf dans

l'angle nord de la chambre a la mosaique, ou subsiste encore un lambeau en place
du stuc pemt

Malheuieusement la terre qui recouvrait cet ensemble - une villa rustica a n'en

pas douter - n'a hvre pratiquement aucun objet digne d'mteret, a part des debris de

13 Pour ces fouilles aussi nous avons beneficie de 1 appui de M Mario Curti, qui nous a pro
cure la mam d'ceuvre indispensable et qui n'a pas menage sa peine
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tuiles et quelques tres rares tessons atypiques. Cette absence de materiel archeolo-

gique romain est etonnant; il ajoute a l'etrangete qu'öftre la tres faible epaisseur de

terre recouvrant le sol de la villa, dans la zone autour de la mosaique (une trentaine
de centimetres). Quelques indices nous font penser que ces substructions - ou au
moins une partie d'entre elles - avaient dejä du etre decouvertes il y a quelques

generations. A-t-on alors recueilli les tessons? C'est possible, mais il parait assez

invraisemblablement qu'on n'ait pas laisse le moindre fragment de poterie sigillee.

Esperons que des fouilles plus vastes, dans un secteur ou un sondage etroit nous

a prouve que l'epaisseur de terre plus forte au-dessus des murs livrait une plus
grande quantite de debris, fourniront des indices plus sürs permettant une datation
valable.

Anticipant encore sur 1964, ajoutons que la mosaique a ete detachee (10-12

juillet 1964) par les soins de M. et Mme Werner Hürbin junior, venus d'Augst14 et

qu'apres restauration et inclusion dans une plaque de ciment, elle sera exposee contre
la maison du Dr R. Choisy, cote jardin, oü elle sera accessible au public.15 Si l'on peut
regretter que la premiere mosaique ä peu pres entiere trouvee sur le territoire genevois

ne soit pas exposee au musee, on doit reconnaitre l'avantage qu'il y a a laisser

en pareil cas un document archeologique de valeur a proximite immediate du lieu
de sa decouverte.16

M.-R. S.

Versoix (di. Rive droite). Ecogia. Aqueduc. CNS feuille 1281, Coppet, coord.

501.000/127.470, altitude environ 420 m. Parcelle 4726, lieu-dit Champ de la Pierre.

L'aqueduc romain reconnu en 1924 par M. L. Blondel17 a la faveur d'une tran-
chee de drainage a ete coupe en fevrier 1962 par une longue tranchee, large de 2 m,
creusee pour la pose d'un collecteur necessite par le lotissement d'une grande partie
de la parcelle pour la construction de villas. Le plan (fig. 2) precise la situation et la
direction du segment retrouve. La partie detruite se trouve a quelque 25 m a l'est
de la vieille route de l'Etra, ä une trentaine de metres du pont par lequel celle-ci
franchit le nant de Braille, et a une cinquantaine de metres de la route de Sauverny.
En prolongeant la ligne droite de l'aqueduc en direction NW on est amene a penser
que cette canalisation prenait sa source dans le bassin d'Ecogia, oü s'observe encore
l'ancien abreuvoir et la fontaine que surmonte un petit monument du XVIIIe
siecle.

14 Nous devons au professeur R. Laur-Belart, directeur de la Fondation Pro Augusta
Raurica, k Bale, d'avoir pu beneficier de l'experience et de l'habilete de ce technicien.

15 La mosaique sera propriete du Musee d'art et d'histoire et sera ä Cara en depot, apres
avoir ete classee.

16 Journal de Geneve, 18-19 octobre 1963, La Suisse, 22 octobre 1963, Tribune de Geneve,
21-22 octobre 1963, 5 decembre 1963, 13-15 juin 1964.

17 Genava, t. Ill, 1925, pp. 64-65; t. VII, 1929, pp. 34-37; t. IX, 1931, pp. 69-70.
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Fig. 2. Versoix. Ecogia. Plan de situation de l'aqueduc. Ech. 1: 2000 (Redessine par CI. Fülle-
mann d'apres un plan au 1: 1000).

La coupe occasionnee par la tranchee a permis de bien observer le mode de
construction de l'aqueduc, dont les pieds droits de pierres anguleuses et de quelques galets,

arranges en lits horizontaux, irreguliers, soutiennent une voüte faits de grands blocs

anguleux (fig. 3). Du mortier jointoye l'appareil. La largeur interieure est de 0,60 m.
Un sondage rapide dans le fond de l'aqueduc a permis de constater que celui-ci
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GRAVIER

Fig. 3. Versoix. Ecogia. Coupe de l'aqueduc et croquis de l'appareil d'un pied-droit. Ech. 1: 20.

semblait constitue par le gravier naturel;18 il a ete reconvert d'un depot d'argile fine
epais d'environ 0,30 m. La hauteur interieure totale de la canalisation est de 1,15 m,
ä quoi viennent s'ajouter les 0,35 m de hauteur de la voüte. Le sol actuel du champ
est ä 0,90 m au-dessus du sommet de l'aqueduc.19 M.-R. S.

Moyen age

Bellevue (di. Rive-droite). Le Vengeron. CNS feuille 1281, Coppet, coord. 500.700/
122.500, altitude environ 380 m.

18 Nous n'avons pas pu elargir assez notre sondage pour pouvoir sur ce point corriger l'obser-
vation de M. L. Blondel, qui parle d'un radier fait de beton reconvert d'un revetement de ciment
rougeatre.

19 Tribune de Geneve, 27 fevrier 1963.



— 13 —

Les amenagements necessaires a l'etablissement de la route de raccordement

(dite «bretelle du Vengeron») de la route nationale 1 a la route de Suisse ont entraine

la destruction du groupe des maisons de la campagne Rilliet. Parmi celles-ci se

trouvait l'immeuble qui, situe le plus au sud, conservait dans une partie de ses fonda-

tions les substructions d'une maison forte du XIVe siecle. M. L. Blondel a releve le

plan de celles-ci et a rappele ce qu'on peut connaitre de son histoire.20 II avait ete

prevu de profiter de la demolition de cet immeuble pour completer eventuellement

ce plan et pour voir si l'on pourrait distinguer la trace de fosses autour de la
maison forte. Malheureusement les retards survenus dans la realisation du programme
des travaux ont reporte cette demolition en pleinete 1963, a un moment oü personne
n'etait la pour proceder ä ces observations.21F F M.-R. S.

Carre d'Aval. Dans la propriete de M. Corthay, a La Touviere,
on voit dans le mur sud de la grange une pierre avec armoiries
sculptees. Elle provient certainement du chateau de Roillebot tout
proche, comme d'autres fragments d'architecture qu'on voyait
encore ä Meinier vers 1847 dessines par M. Paul Lullin.22 (fig. 4.)
Ces armoiries avec trois bandes sont semblables ä Celles des de

Thoire heritiers de droits dans le Faucigny, et a Celles des Faucigny-

Lucinge, des d'Arenthon, apparentes aux Faucigny-Lucinge et
encore de la famille de Miolans. II faut s'orienter plutöt du cote des Faucigny car,
tout en etant en possession directe des seigneurs de Cholay, la Bätie Cholay
(Roillebot) a dependu jusqu'en 1355 de la seigneurie du Faucigny.23 Cet ecu sculpte
peut, par sa forme, dater du XIVe siecle.

Temple de Malval. Cf. ci-dessous p. 87-101.

Troinex, ancienne cure. M. Charles Pictet a fait reparer et amenager une ancienne
maison se trouvant dans sa propriete. Elle est situee derriere le cimetiere de la
commune.

Cette maison presente encore des details d'architecture interessants avec des
fenetres ä accolade du XVIe siecle et des caves assez profondes, car eile est construite
au bord de la declivite regardant le Saleve L'une des fenetres est datee de 1565 avec

20 Genava, t. XIII, 1935, pp. 56-58.
21 Nous mentionnons ce fait regrettable pour rendre sensible la necessite de completer

l'organisation de l'archeologie genevoise. A une epoque on se multiplient les destructions rapides
en toutes saisons, ll est impossible a un seul homme - l'archeologue cantonal - d'assurer a tout
coup les sauvetages; des collaborateurs qualifies sont indispensables.

22 Dessms dans la collection de M. Robert Lullm.
23 L. Blondel, Chateaux de Vancien diocese de Geneve, Geneve, 1956, p. 313.
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Fig. 4. Carre d'Aval-Meimer. Dessm de Paul Lullm (Coli. Robert Lullm).

un sigle Wt, probablement Vachat. Au cours des travaux on a retrouve quelques
fragments architecturaux plus anciens reemployes dans les murs, un segment de
colonne et un chapiteau. La colonne (diam 0,23 cm) est taillee dans une pierre qu'on
ne trouve que rarement dans notre region- de la gompholite. J'en avais remarque
une de meme nature dans les murs de l'Hotel-de-Ville, remontant certainement a

l'epoque romaine. Le chapiteau de petite dimension incomplet (18cmx 12 cm) est de

la fin de l'epoque romane. Je pense que ces fragments proviennent de l'eglise, sans
doute d'une fenetre. Le cimetiere n'a ete que peu deplace; il entourait jusqu'au
milieu du XVIe siecle l'eglise paroissiale, abandonnee puis detruite. A cette epoque
Troinex relevait du baillage de Ternier occupe par les Bernois, auparavant terre
dependant du prieure de Saint-Victor. Par actes du 15 juin 1539 et du 22 janvier
1540 24 « Symond Wurstemberger bailli des magnifiques et tres redoutes seigneurs de

Berne, qui possedent la eure et la chapelle de Troinay avec leur terrage » abergent
en fief franc la eure de Troinay et chapelle par les parrochins fondee sous le vocable
diet Saint Esprit.» Cette meme propriete passe a Andre Meys en 1544, mise en vente
et «criee» en 1547 eile est adjugee a noble et egrege Franyois Beguin. «A savoir la
maison grange eurtil et une piece de pre avec l'esglise, chapelle, eimistiere, une piece

24 Archives Etat Geneve, chapitre reg. 8 ä cause de St-Victor et Chapitre fos. 23 et suiv.
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Fig. 5. Troinex. Plan de 1729.

de vigne tout contigus avec les places devant et derriere dicelle grange et maison »

Ces biens de la cure sont acquis en 1557 par Pierre Vachat commissaire et notaire
qui dans Facte d'achat reproduit l'abergement de 1539 et decrit la propriete « Assavoir

une maison avec la grange curtil une piece de pre avec l'eglise chappelle et (le chosal

d'icelluy eglise) »; ces derniers mots barres, done l'eglise avait disparu. « Les places
devant et dernier icelle maison et grange contenant en tout environ les trois parts
d'une pose assise ä Troinay, jouxte la vignes de Saturnin Mestral et le j ardin de moy
dit confessant demorant du tied de mesdits Seigneurs ä cause du priore de SainctVictor
devers bise, la terre de noble Claude fils de feu noble Claude de Chäteauneuf devers

orient, le cymitier dudit lieu parti du present abergement et la vigne des hoirs de feu

egrege Jean Collomb devers vent et la commune de Troynay et le chemin public
devers Occident ».

On voit done qu'avec une partie du cimetiere il y avait l'eglise et une chapelle
du Saint-Esprit et aupres la maison et grange relevant de la cure derriere le cimetiere.

Apres la mort de Pierre Vachat, vers 1596, il y eut une indivision entre ses trois
filles et leurs maris. Tous ces terrains furent acquis par la famille Bonet, en 1643 ils
appartenaient ä Jean Bonet, docteur en medecine, fils de feu Andre Bonet aussi
docteur en medecine qui possedait deja la propriete. Le plan de Grenier de 1729 qui
correspond au registre de Saint-Victor de 1641 a 1649 montre exactement l'etat des
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Fig. 7. Tromex. L'ancienne cure: fragment de
chapitean retremve dans les murs.

(Photo J. Arlaud)

Fig. 6. Troinex. L'ancienne enre.
(Photo J. Arlaud)

lieux avec la maison qui nous interesse et en face une maison avec grange, mainte-
nant demolie.25 Le lieu-dit s'appelait «Es Oermoz», d'un ormeau dessine en avant du
eimetiere. On appelait cette region «en Margilland», «en Marsillon» au XIXe siecle.
En 1812 le cadastre fran9ais indique la maison qui nous occupe comme «fruitiere»
avec encore en face la «maison avec grange et ecurie».26

La fille de Jaques Andre Bonet (en 1764), fils d'Andre, Suzanne Bonet, epouse
Pierre Baraban et lui apporte cette propriete qui est au nom de Jaques Andre Baraban,
leur fils, sur le cadastre de 1812. Dans la suite, la fille de ce Jaques Andre, Adelaide,
ayant epouse le professeur Jean-Pierre Pictet ce domaine passera ä la famille Pictet27.

On ne sait rien de l'architecture de l'eglise de Troinex dejädisparue en 1557 et
de son annexe la chapelle du Saint-Esprit. Cette chapelle, qui dependait des parois-
siens, etait une fondation plus recente car, dans la visite de 1518 il est dit qu'on
devait la consacrer28. L'eglise dediee ä Saint-Saturnin est mentionnee pour la premiere
fois comme dependante du Prieure de Saint-Victor avec son cure, le capellanus

25 Extr. St. Victor (en 1643) 181-1641-1649 cöte A; correspond an plan de Grenier de Troinex,
pl. 39. Cf. aussi Extr. St. Victor 154, fos 266 et suiv. Reconn. spect. Jean Bonnet en 1643.

26 Cadastre frangais, Troinex, section C, n° 19.
27 Ponr la genealogie de la famille Bonet (et pas Bonnet): Galiffe, Notices genealogiques, III,

p. 64 et suiv.
28 Arch. Etat Geneve. Visites episcopales 4. f° 435.
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«de Troenay» dans les decimes de 127529.

Elle avait une autre eglise, celle de Sierne,

maintenant disparue, qui dependait d'elle

comme filleule.
Les biens de la cure formaient done

un ensemble avec l'eglise le eimetiere, un

groupe de deux maisons, avec grange une

vigne et un verger; seul le petit immeuble
dont nous avons parle a subsiste avec son

ancienne architecture intelligemment res-

tauree. Si les fenetres ont ete refaites au
XVIe siecle, le gros ceuvre est certaine-

ment plus ancien30.

Veyrier-Sierne. La decouverte d'un
ancien eimetiere sous et pres de la maison
de M. Jacques Bordier a l'extremite sud

du hameau de Sierne a attire notre attention

sur cette interessante position.
La parcelle ou ont ete decouvertes

les tombes etait denommee autrefois au
«territoire de la Gravana ou Gravenaz»;
eile appartenait en 1812 ä Marc Etienne
Macaire, en 1740 ä Antoine Mallet-Genod
fils de feu Jaques Mallet31. Elle avait ete reconnue au chapitre (terre du chapitre)
en 1641 par Pierre Genod et Sara Dassier sa femme et auparavant en plusieurs par-
celles, une premiere en 1619 par Etienne Eschot fils de feu Marin Eschot, une
seconde par Jean fils de feu Jaques Patry en 1623, auparavant par egr Jean Foex

pour sa femme Perrine Benna en 1620, une troisieme en trois parcelles en 1642 par-
Andrea Miege veuve d'Isaac Patry, auparavant en 1620, par la tutrice de cet Isaac
Patry, soit en tout 5 poses. D'apres le plan de 1740 on voyait dejä la tour encore
existante, de meme en 1729, avec une «maison haute». Toute cette propriete provient
au XVIe siecle de la famille Patry, qui possedait presque tout le village, en 1550 a

Pierre, fils de feu Jean Patry a son nom et de Claude, fils de feu Pierre Patry son
neveu32. Ces parcelles etaient deja construites a cette epoque, aussi les tombes
doivent etre bien anterieures.

29 Etienne Clouzot, Pouilles des provinces de Bescingon, de Tarentaise et cLeVienne, 1911,p. 316.
30 Ce petit immeuble a ete restaure par M. Marcel Bonnard, architecte.
31 Pour 1812, cadastre frangais. Pour 1740 et provention anterieure: Reg. Chapitre 51

f° 254, v° 255, mappe de 1730 nos 812-815, plan de Grosjean, B. 38 pi. 9 et 10. Agenda du
Chapitre par Clejat n° 28, 1640.

32 Chapitre extr. 45 sec. fos 154, vo. 155 en 1595.

Fig. 8. Troinex. L'ancienne cure: detail d'une
fenetre. (Photo J. Arlciud)
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Fig. 9. Sierne. Plan.
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A l'origine tout le village dependait
de la famille seigneuriale de Villette. Nous
apprenons grace a l'obituaire de Saint-
Pierre que Pierre de Villette, puis Amal-
dric son frere donnent aux chanoines de
Saint-Pierre tout ce qu'ils possedaient au
village de Sierne in villa de Syernes, en
hommes, en terres et en arbres. Pierre et
Almadric chevaliers etaient freres de
Guillaume vidomne; ils sont cites entre
1178 et 1203. Des lors Sierne a dependu
des terres du chapitre.33Bien que le village
ait ete peu important, il formait une pa-
roisse, filiale de l'eglise de Troinex, avec
sa propre eglise dediee a saint-Pierre. La

plupart des actes se passaient dans ce sanctuaire comme nous l'apprenons dans les
reconnaissances au chapitre de 13 5 7.34 On compte ä ce moment quinze habitants
reconnaissant des maisons, entre autres des Patry. L'eglise entouree de son cimetiere
se trouvait ä l'extremite nord du promontoire.

Cette eglise maintenant disparue, est dite en 1412 mal recouverte et on se plaint
que les voisins mettent la terre de leurs vignes dans le cimetiere. En 1481 le chceur
est de nouveau mal couvert, il faut reblanchir l'eglise dedans et dehors, on compte
5 feux dans le village, il y en a 3 de plus en 1518; il faudra reconsacrer le chceur

avec le maitre autel et le reblanchir, ne pas laisser passer sur le cimetiere 35

Les plans du XVIIIe siecle indiquent encore le cimetiere, mais l'eglise a disparu.
A l'epoque de la contre-reforme, en 1599, la paroisse de Veyrier est abandonnee et le

pasteur genevois prechera a Sierne.36

II ne semble pas qu'il y ait eu une maison forte a Sierne, la seule mention
d'un noble de Sierne est celle d'Aimon de Sierne, en 1260, qui est temoin dans un
compromis entre Rodolphe, comte de Geneve, et plusieurs nobles du voisinage
avec comme sur-arbitre Pierre de Savoie, mais c'est probablement un de Villette.37
Encore en 1500 Jean de Villette, seigneur de la maison forte de Cymont a Veyrier,
amodie la peche de l'Arve en face de Sierne.

La position de Sierne, promontoire dominant l'Arve, pourrait avoir ete une

position fortifiee, tout au moins enclose par des fosses avec des palissades ä une

33 Pom les de Villette: Reg. Gen. nos 405, 409, 478, 484. Obituaire de Samt-Pierre dans
M. D. G., t. XXI, pp. 20, 165.

34 Chapitre, R. 130.3° de 1357.
35 Visites episcopales. I f° 65. Ill, f° 263. IV. f° 434 vo.
36 P. E. Martin, Trots ccis de pluialisme confessionnel, 1961, p. 93.
37 Reg. Gen., n° 924.
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epoque tres ancienne. Le terme de Sierne, Syernes derive de cerne, enceinte, terrain
clos. Quand on examine le plan general du village on est frappe du dessin des

chemins encerclant toute la position des cötes ouest et sud. Encore au XVIIIe siecle,

du cöte sud, tout aupres du cimetiere retrouve, il y avait un chemin qui a disparu.
II n'existait deja plus en 1812 a l'epoque oü cette propriete appartenait ä Marc

Etienne Macaire. Dans l'ensemble nous avons une rue centrale aboutissant du cöte

nord ä l'eglise; sur les fronts est ouest et nord il existe une forte pente; seule au sud

la position est d'un acces plus facile, mais il semble bien qu'une faible denivellation

sur l'emplacement du chemin disparu pourrait indiquer un fosse. Enfin, l'existence
d'une eglise doit bien indiquer l'importance primitive de cette position.

L. B.

Du XVII6 siecle ä nos jours.

Contregarde Du Pin. Au cours des travaux pour la reconstruction du pont sur
le boulevard Helvetique, du cote oriental, on a degage une partie de la contregarde

du Pin. Les parements des murs etaient construits avec de grandes roches

soigneusement assisees. A l'oppose du boulevard, du cöte de la promenade du
Pin, on a mis a decouvert une partie des murs du bastion de 1724 et l'extremite
des galeries des casemates qui dans cette partie traversaient de part en part l'espace
compris entre la rue cles Casemates (Jaques-Dalcroze) et le boulevard Helvetique.

Les fouilles sous la chaussee, contre la promenade, en face du n° 5 du Pin ont
coupe en diagonale un mur plus ancien qui pourrait etre en rapport avec le bastion
du Pin de 1541, probablenient le mur exterieur nord du fosse de ce bastion.

Au cours de ces memes travaux d'amenagement au haut de la rue Etienne-
Dumont on a traverse tout un reseau de mayonneries qui appartenaient aux premiers
bastions du Pin et aussi aux restes de la tour-porte du Moyen Age qui cloturait la rue.

Temple de Gy. Le 24 juin 1962 on a fete la restauration de ce temple. Ce petit
edifice, un cles plus anciens temples de la campagne genevoise, avait ete inaugure
le 25 decembre 1611.

Sa construction avait suscite des difhcultes avec les paroissiens catholiques de

Foncenex; le senat de Savoie voulait le faire demolir.
Les travaux avaient debute en 1609, date de la pierre avec le millesime et les

armoiries de la republique, apposee contre la fagade principale. Nous apprenons
que c'est Pierre d'Airebaudouze, Sr. du Cest, qui le fit edifier de ses propres deniers.
On lit dans les registres du conseil du 4 j anvier 1612: « Le president Bavo s'enquirent
aupres de Pierre Megevand procureur de Gy qui avoit paye les materiaux et
manufacture du dit temple, a quoy lui fust repondu que ce avoit ete le Sr. du Cest alors
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procureur general».38 Le juriste Pierre d'Aireboudouze etait le petit-fils de Pierre
qui a ete pasteur a Jussy, ce qui explique cet acte de generosite.

La disposition quadrangulaire du temple non voüte, avec un clocheton sur le

pignon de la fagade, est tres simple comme architecture. On a retrouve dans la fagade
posterieure du chceur une fenetre avec double arc circulaire et meneau central. Elle
a ete retablie et eile redonne ä l'ensemble un meilleur aspect architectural. Laterale-
ment on avait sans doute transforme des fenetres semblables au XIXe siecle par des

ouvertures avec arcs gothiques Tudor. Elles ont ete remplacees par des ouvertures
quadrangulaires avec meneau central d'un effet plus satisfaisant.

La chaire, qui un temps etait celle du chantre de la cathedrale de Saint-Pierre,
avait ete cedee a la paroisse en 1860, sur la demande d'Antoine Mottier, maire de la
commune. On l'a remplacee par une chaire laterale au niveau de la nef. II y a eu de

nombreuses reparations au XIXe siecle. Le clocher avait ete restaure en 1863 avec
une nouvelle cloche.39

Temple de Peney. Grace a un don de M. Michel Monnier on a restaure en 1961-

1962 tout l'interieur de ce temple. La disposition de la chaire et des bancs a ete

remaniee, les bancs les plus anciens ont ete restaures. On a transports dans ce temple
pour servir de table de communion les anciens fonts baptismaux de l'eglise de Satigny,
qui etaient entreposes contre la cure comme bassin de fontaine. 40 Ce remarquable
objet de culte est maintenant a l'abri des intemperies.

Le temple de Peney, qui est contemporain de l'ancien bourg medieval, a ete

fortement remanie aux XVIIe et XVIIIe siecle, particulierement vers 1695 et 1726.41

Les fenetres et le clocheton sur la fagade, disposition ancienne, doivent dater des

restaurations du XVIIIe siecle, la cloche est de 1709.42

Temple de Jussy. Nous avions omis de signaler la restauration de ce temple
executee de 1957 ä 1959. On a debouche une fenetre en tiers-point situee dans le

choeur. Les fonts baptismaux en röche du XVe siecle qui supportaient la chaire ont
ete deplaces ainsi que la chaire pour les installer lateralement dans la nef, pour
former un ensemble avec les anciennes stalles. Les fonts baptismaux serviront de

table de communion. Les bancs ont ete deplaces. On sait que les stalles sont des

fragments tres interessants provenant probablement de Saint-Pierre ou des

Macchabees.
Une restauration complete des murs ä l'exterieur et a l'interieur du temple a

ete executee. Un vitrail de Bodjol a ete place dans la fenetre du chceur.

38 P. E. Martin", Deux chroniqueurs genevois clu XVIe et du XVIIs siecle, Bull. Societe d^Hist,
et Parch, t. VI, p. 219, R.C. 108, p. 339.

39 A. Corbaz, Un coin de terre genevoise, Jussy-VEvesque, 1916, pp. 104 suiv, 306. Pour
1863. Reg. repertoire, Conseil d'Etat.

40 Pour les fonts baptismaux: L. Blondel, Genava, t. XII, 1934, pp. 33-34.
41 Chambre des comptes Fin 10, f° 91, vo. 12, fos 1 et 2, 13, fos 269.287, 311, etc.
42 A. Cahorn, Les cloches du canton de Geneve, Genava, t. II, 1924, n° 38, p. 155.
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Dardagny, chateau. Au cours de l'annee 1962, tout le corps central du chateau

du cote de la terrasse, qui etait en tres mauvais etat, a ete restaure. Le fronton avec
les armoiries Vasserot a ete entierement resculpte. Ce travail delicat a ete soigneuse-

ment execute par M. Meylan.
Cure de Genthod. Cet edifice interessant, bien typique des maisons de campagne

de l'aristocratie genevoise, a ete entierement restaure de 1962 a 1963. II a ete cons-

truit pour Pierre Picot (1682-1760) au milieu du XVIIIe siecle, vendu le 27 mai
1837 ä la Societe economique pour devenir le presbytere de la paroisse de Genthod.43

II est surtout remarquable a cause de ses boiseries, particulierement Celles de l'ancien
salon cote jardin.

II est interessant de noter que les roches utilisees pour les soubassements et

soupiraux de la maison sont des pierres de reemploi avec decor en accolade. La mai-

son est placee sous la protection de la Confederation et monument classe par l'Etat
de Geneve. Comme pour toutes les autres restaurations de temples et celle du chateau
de Dardagny, elles ont ete surveillees par la Commission des monuments et des sites

avec des subventions de l'Etat.

Complements et rectifications.

Geneve, St-Jean. Citerne, campagne Baumgartner. Nous avions signale l'existence
d'une grande citerne circulaire au moment de sa destruction en 1960 dans la campagne
Baumgartner ä Saint-Jean sans avoir pu determiner exactement sa date44. II n'est

pas douteux que cette citerne a ete construite en meme temps qu'une roue hydraulique
sur le Rhone. Nous trouvons dans le repertoire des Registres du Conseil, en 1842, la
mention suivante: ('Concession a bien plaire a M. le Dr Baumgartner pour l'etablisse-
ment dans le Rhone d'une roue hydraulique destinee ä elever l'eau du fleuve sur le
coteau de Saint-Jean 45.» II existait une roue semblable pour monter l'eau plus en
aval dans la campagne Vieusseux, maintenant Masset. Cette citerne serait done plus
recente que nous ne l'avions pense.

Tournay. J'avais decrit en 1960 le grand nombre de blocs disperses sans ordre
et retrouves dans le pre au-dessous du chateau de Tournay, le long de l'avenue du
meme nom. Nous en avons trouve l'explication, car ce sont certainement les restes
des nombreux blocs erratiques brises sur l'ordre de Voltaire pour degager les pres en
dessous du chateau qu'il occupait. II declare en 1759 «en avoir fait sauter plus de 60
et qu'il en restait encore autant.46» On aura simplement enterre ces debris au lieu
de les empörter. g g

43 P. Bertrand. Inventaire des monuments et des sites classes, Genava, n.s., t. V, 1957, p. 42,
n° 46.

44 Genava n.s., t. IX, 1951, pp. 26-27.
45 Repertoire des registres du Conseil, t. II, p. 334.
46 Alphonse Favre, Description geologique du canton de Geneve, Geneve 1879, t. I, p. 116.



— 22 —

Fig. 10. Meyrin. Cite satellite. Plan cle situation des deux segments (I et II) du souterrain.
En trait plus fort les routes et chemms anciens, en trait fin les traces des voies actuelles ou futures.

Ech. 1: 7500 (Redessine par Cl. Fullemann d'apres le plan au 1: 2500).

Meyrin (di. Rive droite). Cite satellite. Souterrains. CNS feuille 1300, Chancy,
coord, approx. 495.250-495.350/121.150-121.300, altitude environ 440 m.

Au cours des importants travanx de terrassement necessites par la construction
du nouveau quartier de Meyrin en cours de realisation entre la route et le village de

Meyrin, le chemin des Vernets et Feuillasse, les trax ont a deux reprises (a notre
connaissance), au cours de l'hiver 1961-1962 et le 19 octobre 1962, creve la voüte
de galeries souterraines creusees dans la moraine argileuse. Le plan (fig. 10) situe
aussi exactement que possible leur emplacement, qui se trouve place sous ou ä

proximite immediate de ce qui est devenu la rue des Boudines (fig. 11). Le premier
segment, le plus long (environ 120 m), suit a peu pres la direction SSE-NNW. II
est interrompu sous la rue par un puits profond de 3 m et d'un diametre d'environ
1,50 m. Au dire du personnel de l'entreprise, le sommet de la voüte de la galerie etait
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Fig. 11. Meyrm. Cite satellite. Vue de l'emplacement du cul de-sac du segment de galerie II
(devant le personnage). Au fond les quatre immeubles du cöte NE; au premier plan le terras-

sement de la rue des Boudmes.

ä environ 1 m de profondeur.47 Le second segment, que nous avons pu examiner

nous-meme ä loisir, a une longueur d'une trentaine de metres; il suit la direction
EESE-WWNW (orientation de l'axe general environ 110° E). II est constitue, comme
le segment precedent (dont il est eloigne d'environ 140 m), par une galerie creusee

(sous 1 ä 2 m de terre, pour autant que l'etat du terrain deja defonce permettait
de l'estimer) sans aucune construction, selon une ligne tres legerement sinueuse.

L'endroit ou le trax a creve la voüte se trouvait etre le cul-de-sac terminal (A-B
des coupes let 3 et du plan 2 de la fig. 12), il forme avecle couloir un angle de 140degres.
De la la galerie se poursuit horizontalement sur 30 m environ, mais des 23 m commence
la pente de l'eboulis (du ä l'effondrement ancien de la voüte) qui en marque la fin.
Haute au moment de notre visite de 1,70 m environ, la galerie, dont la coupe
transversale (fig. 12, coupe D-E et fig. 13) offre un dessin ogival, devait cette forme au
decollement du sommet de la voüte (par desagregation lente); la hauteur primitive
devait etre d'environ 1,50-1,60 m. La preuve de cette modification est donnee par
le fait que toute la surface des parois de la galerie est recouverte d'un enduit stalag-
mitique, qui s'arrete brusquement a quelque 0,20 m du sommet. Le sol est du reste
jonche de galets et d'argile La largeur maximum de la galerie - a environ 1 m de
hauteur - est de 0,70 a 0,75 m. A la base eile est de 0,60 m. Sous l'enduit stalagmitique
on devine, ä environ 1 m de hauteur, plusieurs petites niches dont il est difficile de

47 Nous n'avons pu faire qu'une visite hätive a ce souterram I. Nous en devons le releve
du trace au bureau des architectes de la «Cite», MM. Addor et Julliard, et L. Payot; nous les en
remercions.
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Fig. 12. Meyrin. Cite satellite. Galerie II. Ccmpe longitudinale (1) et plan (2). Ech. 1: 200.
Coupe A-B du cul-de-sac (3). Ech. 1: 40. Coupe transversale D-E (4). Ech. 1: 20.
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dire si elles ont ete creusees de main d'homme (pour y placer des lampes ou si elles

sont le fait dn dechaussement naturel de galets.48
Rien ne permet de dater ce qui semble etre un complexe de galeries souterraines

interrompues par des eboulis. L'enduit stalagmitique est assez epais, mais il ne fournit
pas une echelle d'estimation chronologique süffisant. Quelques objets trouves sur le
sol ou meles avec le cailloutis argileux tombe de la voüte sont modernes, ce qui
ne signifie rien car certaines personnes se souviennent d'avoir parcouru ces sou-
terrains dans leur enfance, dans les annees 20. Ancun temoignage historique
ne venant a notre aide (M. L. Blondel nous l'a confirme), force nous est de nous
contenter de decrire ces formations, en en faisant remonter le creusement a quelques

siecles en arriere. Des legendes de souterrains en relation avec Feuillasse
circulent, mais rien de les confirme. Souhaitons que l'on puisse, ä l'occasion de

la decouverte d'un nouveau segment de galerie, trouver un indice chronologique.
M.-R. S.

48 L'aspect cle la galerie n'est pas sans analogie, a en croire les releves de M. L. Blondel,
avec la galerie souterrame decouverte en 1930 dans le pare de l'Ariana. Cf. Genava, t. IX, 1931,
pp. 78-81, v. fig. 6 et Genava, t. XI. t. 36-37. Canal pour capter des sources datant de XVIIIe
siecle ce qui ne semble pas le cas ä Meyrin.
M. Eugene-Louis Dumont, dans son enfance, a penetre dans ces galeries dont l'entree etait
cachee par des broussailles.

Fig. 13. Meyrin. Cite satellite. Vue de la
galerie II.
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